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PAROISSE EN MARCHE...ENSEMBLE

Nous sommes au mois de février, le 
mois le plus court. Février est aus-
si le mois hivernal le plus redouté 

: « Il vaut mieux un renard au poulailler 
qu’un homme en chemise en février » 
dit-on...
    Malgré ces considérations rien ne 
nous empêche de faire beaucoup de 
bonnes choses en ce mois si nous nous 
engageons à vivre en baptisés et en 
communion les uns avec les autres. 
Nous pourrons participer activement à 
la vie de notre Ensemble Paroissial en 
nous partageant la mission selon nos 
aptitudes, nos dons et nos différents 
charismes, chacun apportant sa pierre 
à l’édifice. Ainsi nous œuvrerons pour 
une Église synodale « Communion, 
Participation et Mission ». 
Je vous invite donc à nous mettre sous 
la conduite de l’Esprit-Saint qui nous 
mènera à la célébration de notre As-
semblée Paroissiale le 24 juin au 
Parc de l’abbayé cistercienne à Eaunes. 
En cette assemblée, nous voulons nous 
mettre à l’écoute de l’Esprit-Saint et de 
nos frères pour discerner les appels du 
Seigneur. Nous vous attendons nom-
breux pour apporter votre contribution 
à ces échanges car il relève de la mis-
sion de tout baptisé d’annoncer l’Evan-
gile. Pendant les mois de mars-mai, à 
l’aide du Document de Travail éla-
boré par l’EAP, toutes nos différentes 
communautés, groupes, services et 
mouvements sont invitées à faire ce 
premier pas de rencontre qui ouvre 
réellement l’entrée dans la démarche 
de tout le Peuple de Dieu. Sans nous 
attacher dans le «on a toujours fait 
ainsi» nous pourrons rassembler la ri-
chesse des expériences de synodalité 
vécues, dans leurs différents aspects et 
leurs différentes facettes. Chacun est 
invité à être audacieux et créatif dans 
ce devoir de repenser les objectifs, les 

structures, le style et les méthodes 
évangélisatrices de nos propres com-
munautés. Unie dans la prière, cette 
Assemblée est surtout une écoute re-
nouvelée de l’Esprit Saint pour franchir 
des seuils ensemble. Chaque commu-
nauté, groupe, service et mouvement 
cherchera les moyens les plus appro-
priés en fonction des réalités locales 
spécifiques pour agrandir l’espace de 
dialogue avec tous, croyants ou non, 
pour le bien de l’Église et de tous.
    Quelques célébrations du mois de fé-
vrier :
Journée mondiale de la vie consacrée 
Le 2 février (fête de la Présentation du 
Seigneur). Prions pour les religieuses, 
religieux et les consacrées, en les re-
merciant pour leur mission et leur cou-
rage, afin qu’elles continuent à trouver 
de nouvelles réponses aux défis de 
notre temps.
Journée mondiale du malade et di-
manche de la santé le 12 février. Dans 
les diocèses français ce Dimanche de la 
Santé est généralement le dimanche le 
plus proche du 11 février, pour rappeler 
que l’accompagnement des personnes 
souffrantes et la préservation du don de 
santé sont des priorités évangéliques. 
Sur le visage de chaque être humain, et 
davantage s’il est éprouvé et défiguré 
par la maladie, brille le visage du Christ. 
Nous invitons toutes les personnes qui 
desirent recevoir le sacrament des ma-
lades à la messe le 11 février à St Jean et 
le 12 février à St Jacques.
Mercredi des cendres le 22 février, 
premier jour du Carême, est marqué par l’im-
position des cendres : en signe de la fragilité 
de l’homme, mais aussi de l’espérance en la 
miséricorde de Dieu.

P. Raymundo Adormeo,CMF
votre curé



Le 11 février prochain, notre 
Église Catholique célébre-
ra le 165ème anniversaire 

de la première apparition de la 
Très Sainte Vierge Marie à Berna-
dette Soubirous, et le 18 la fête de 
cette dernière. Les événements de 
Lourdes ont une grande signifi-
cation pour le monde entier, mais 
tout particulièrement pour notre 
région apostolique dans laquelle 
est situé ce sanctuaire et dont 
l’un des prêtres de la période, le P. 
Marie-Antoine, né à Lavaur, mais 
dont le tombeau est situé dans le 
couvent des capucins de Toulouse 
qu’il a fondé, fut le premier à lan-
cer les pèlerinages. 
L’une des premières paroles de 
la Mère de Dieu lors de ces ap-
paritions est : « Voulez-vous me 
faire la grâce de venir ici pendant 
quinze jours ? » Elles manifestent 
la grande délicatesse de Marie qui, 
s’adressant à une petite jeune fille 
pauvre et de santé précaire, l’ho-
nore en la vouvoyant comme une 
grande personne et en lui laissant 
une pleine liberté de répondre ou 
non à son invitation. Nous com-
prenons aussi qu’à travers Berna-
dette elle s’adresse à chacun de 
nous, nous incitant à répondre à 
son appel, ce que la petite voyante 
s’est empressée de faire. Aux yeux 
de Dieu, aucun être humain n’est 
indigne d’entrer en relation avec 
Lui. La petite Marie de Nazareth a 
pu elle-même s’en rendre compte 
le jour de l’Annonciation.
Le 18 février, la Sainte Vierge a éga-
lement donné à Bernadette un 
message intime : « Ce que j’ai à 
vous dire, ce n’est pas nécessaire 
de le mettre par écrit ». Ainsi que le 
commente l’auteur du site internet 
de Lourdes : « Cela veut dire que 
Marie veut entrer avec Bernadette 
dans une relation qui est de l’ordre 
de l’amour, qui se situe au niveau 
du cœur. Bernadette est d’emblée 
invitée à ouvrir les profondeurs de 
son cœur à ce message d’Amour ». 
Ce sont finalement dix-huit appa-
ritions du 11 février jusqu’au 16 juil-
let (jour de la fête de Notre-Dame 
du Mont-Carmel) suivant dont bé-
néficiera Bernadette.
L’une des autres paroles de Marie 
atteste aussi que la vocation de 
Bernadette, et, par conséquent, 
celle de tout chrétien profondé-

ment croyant, ne sera pas un che-
min de roses : « Je ne vous promets 
pas de vous rendre heureuse en ce 
monde, mais dans l’autre ». C’est à 
la fois la promesse d’un bonheur 
éternel après la mort, mais aussi 
d’une vie à l’imitation du Christ qui 
ira jusqu’à vivre sa Passion, à la me-
sure de ses forces humaines, pour 
participer pleinement à sa Résur-
rection. N’est-ce pas là le sens réel 
du baptême chrétien ?
L’un des premiers obstacles sur la 
route de Bernadette sera l’attitude 
très réservée, presque hostile, du 
curé de Lourdes, le P. Peyramale, 
lorsque prenant son courage à 
deux mains elle ira lui dire de la 
part de Marie : « Allez dire aux 
prêtres qu’on bâtisse ici une cha-
pelle et qu’on y vienne en proces-
sion ». Voilà de quoi faire peur au 
pasteur d’une petite bourgade si-
tuée au pied des Pyrénées. C’est 
pourquoi il impose à la jeune 
fille de demander à l’Apparition 
une preuve de son identité. On 
connaît la retentissante réponse 
de Marie formulée en patois bi-
gourdan : « Que soy era Immacu-
lada Concepciou », en français « 
Je suis l’Immaculée Conception », 
phrase dont Bernadette ne peut 
absolument pas comprendre le 
sens, puisqu’elle en est encore à 
apprendre les rudiments du caté-
chisme. Elle ignore a fortiori qu’il 
s’agit là d’une question fort débat-
tue dans les milieux théologiques 
de la période et encore plus dans 
l’entourage du pape Pie IX, le-
quel a finalement promulgué le 
dogme de l’Immaculée Concep-
tion quatre années auparavant. 
L’Immaculée Conception, c’est se-
lon les termes mêmes du dogme : 
« Marie conçue sans péché, grâce 
aux mérites de la Croix du Christ 
». Lorsque Bernadette se répète 
sans arrêt cette phrase en cou-
rant tout le long du chemin, c’est 
pour la transmettre à Monsieur le 
Curé qui est alors immédiatement 
convaincu de la vérité des Appa-
ritions. Après maintes rencontres 
avec Bernadette, Mgr Laurence, 
évêque de Tarbes et Lourdes, au-
thentifiera celles-ci le 18 janvier 
1862.
Comme pour confirmer l’ annonce 
concernant le bonheur à attendre 
non dans ce monde mais dans 

l’autre, Marie demande à Berna-
dette d’accomplir entre la hui-
tième et la douzième apparition 
des « gestes incompréhensibles : 
marcher à genoux jusqu’au fond 
de la Grotte, embrasser le sol sale 
et dégoûtant de celle-ci, manger 
quelques herbes amères ; gratter 
encore le sol et essayer de boire 
de l’eau boueuse ; se barbouiller le 
visage avec de la boue » (site inter-
net des Sanctuaires de Lourdes), 
au point que la foule présente se 
met à la croire folle.
Et pourtant, il s’agit là du cœur du 
message de Lourdes, cad un ap-
pel à la pénitence en imitation du 
Christ Sauveur, Serviteur Souffrant 
(voir les chants du Serviteur d’Isaïe 
que nous réentendrons pendant 
la Semaine Sainte), celui dont Paul 
dans la Lettres aux Philippiens 
avait dit : « Lui qui est de condition 
divine n’a pas revendiqué son droit 
d’être traité comme Dieu, mais il 
s’est dépouillé prenant la condi-
tion d’esclave. Devenant sem-
blable aux hommes et reconnu à 
son aspect comme un homme, il 
s’est abaissé, devenant obéissant 
jusqu’à la mort, à la mort sur une 
croix » (Ph 2, 6-8). C’est pourquoi, 
ajoute Paul « Dieu l’a souveraine-
ment élevé et lui a conféré le nom 
qui est au-dessus de tout nom, 
afin qu’au nom de Jésus tout ge-
nou fléchisse dans les cieux, sur la 
terre et sous la terre et que toute 
langue proclame que le Seigneur, 
c’est Jésus-Christ à la gloire de 
Dieu le Père » Ph 2, 9-11).
Aspirant de tout son cœur à être 
sainte, Bernadette, qui se retire 
au couvent de Nevers de 1866 
jusqu’à sa mort survenue le 16 avril 
1879, essaiera de suivre ce chemin 
à la suite du Christ. Épouse du 
Christ, elle s’efforcera jusqu’à la fin, 
consciente de ses propres limites, 
de « tout souffrir en silence pour 
plaire à Jésus ». En reconnaissance 
de cette vie d’offrande et à la suite 
de miracles obtenus par son inter-
cession, en prenant en compte la 
préservation totale de son corps, le 
pape Pie XI la béatifiera le 14 juin 
1925, puis la canonisera le 8 dé-
cembre 1933, jour de la Solennité 
de l’Immaculée Conception.

« Voulez-vous me faire la grâce de venir ici pendant quinze jours ? »

Spiritualité/Eglise

par Jean-Louis Brêteau, diacre
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1er Janvier 1919. « J’ai pensé hier soir que ce se-
rait la dernière fois que je passerai le 1er de 
l’an parmi les miens : le prochain je serai déjà 

toute à Lui », écrit-elle ce jour-même à mère Angeli-
ca, tout en ajoutant qu’elle a conscience de la dou-
leur que lui fera cette séparation, « malgré le bon-
heur de me livrer à mon Jésus. »
En ce début Janvier, une occasion se présente de 
pouvoir se rendre à Los Andes (elle n’y est jamais al-
lée !)
Juanita part donc, accompagnée de sa mère. Elles 
prennent le train de bon matin et arrivent au car-
mel en fin de matinée. Juanita raconte : Mon petit 
couvent a un aspect aussi pauvre qu’il est possible: il 
ne ressemble pas à un couvent car c’est une maison 
vieille et laide (!) mais cette pauvreté parle et émeut. 
Et les voici au parloir ; mère Angélica arrive, Juanita 
peut la voir seule ;  la bonne mère la rassure au sujet 
de ses doutes, lui disant que dès sa première lettre, 
elle avait compris « que tu étais née carmélite. » 
Je me sentais heureuse – raconte-t-elle –  nous nous 
mîmes à parler de la vie de la carmélite : elle me l’ex-
pliqua entièrement.» La cloche sonne, annonçant 
les Vêpres et Juanita est invitée à se rendre à la cha-
pelle. Il y a la grille (très sévère à l’époque), et elle ne 
peut voir la communauté mais l’entend : « Vraiment, 
j’avais le sentiment que c’était le Ciel !  mon âme 
pleurait de reconnaissance. Je voyais clairement que 
Dieu me voulait ici.»
Après les Vêpres elle retourne au parloir, et mainte-
nant c’est la communauté qui s’y trouve : des sœurs, 
toutes simples, gaies et fraternelles , pas du tout em-
barrassées pour engager conversation et même lan-
cer de joyeuses plaisanteries. 
La date de son entrée est prévue : ce sera le 7 Mai. 
Son nom de religieuse est fixé : Thérèse de Jésus.
Le soir, la mère et la fille s’en retournent ; Rebeca les 
attend, mais quant au reste de la famille , personne 
ne se doute de rien.
En ce moment, ce sont les missions dans les vastes 
campagnes et, bien sûr, tout le monde compte sur 
elle; on réunit les enfants pour leur faire le caté-
chisme et les récréer : Juanita y va, prend la guitare 
et entonne une chansonnette populaire : « Mariée 
oui ! bonne sœur non ! » (Elle rit !!!)
Petit à petit elle se prépare; la correspondance avec 
mère Angelica est fréquente, elle a beaucoup de 
questions ; Rebecca accepte peu à peu ; les deux 
sœurs ont de longs échanges intimes mais il y a sou-
vent des larmes, alors Juanita la console, l’entoure de 
tendresse.
Et puis voici l’arrivée du colis contenant les vête-
ments de postulante. Juanita et Rebecca partent 
toutes les deux avec le précieux paquet (mon habit 
de fiancée, dit-elle) et vont se cacher dans un bos-
quet de pins pour faire les essais sans être vues. Re-
becca s’empare du tablier, Juanita enfile le chemi-
sier qui est trop large, la jupe, trop courte, etc. fous 
rires ! Elle écrit à mère Angelica en lui donnant tous 

les détails pour savoir comment ajuster et mettre 
à sa taille tout cela.
En Mars, la tante Rosa invite la famille à un séjour 

dans sa grande 
propriété. Der-
nières prome-
nades à cheval 
pour la belle « 
amazone » .C’est 
au bord de la mer 
: courses sur les 
plages ; parmi les 
invités, une cou-
sine, Adela est une 
joyeuse personne 
et ce sont les plai-
santeries : elles 
font les lits des 
garçons en porte-
feuille,  fabriquent des pétards pour les faire éclater 
dans leur dos par surprise etc. 
Juanita va jusqu’à lancer à la figure des cousins, qui 
veulent prendre leur revanche, sa cuvette pleine 
d’eau ! Qui pourrait deviner que dans deux mois elle 
sera au carmel ?
Mais son père et  ses frères…ils ignorent tout, que 
faire ? Anxieuse elle écrit une grande lettre pleine de 
tendresse à Don Miguel le 25 Mars : lui demandant 
son consentement et attend.
Chez la sœur aînée, la naissance du bébé est toute 
proche. « Lucecita » paraît le 3 Avril et cet heureux 
événement réunit la famille à Santiago. Le papa ar-
rive le 4. 
Juanita attend sa réponse. Don Miguel se tait, fait 
comme si de rien n’était. Alors Juanita n’en pouvant 
plus, l’arrête dans un couloir et se jette dans ses bras ; 
elle sait qu’il ne veut pas refuser. Il éclate en sanglots ; 
il tient en ses mains la lettre de sa fille ; les deux frères 
arrivent et surprennent la scène. Lucho saisit la lettre 
et part furieux : « Je vais lui faire changer d’avis ! » 
Juanita, sereine, apaise tout le monde, et obtient leur 
consentement. 
Le 6 mai, c’est le dernier repas en famille. Personne 
ne parle. Dehors le ciel est couvert de nuages noirs 
et il pleut à verse. Rebecca tombe évanouie. Juanita 
est impressionnée ; elle dormira avec elle cette nuit.
Le lendemain matin, lever à cinq heures. Il pleut tou-
jours. La maman et ses deux filles peuvent aller à la 
messe avant d’être conduites à la gare par une amie 
de la famille. Arrivées à Los Andes elles prennent le 
repas dans un restaurant. Peu de paroles ; Juanita 
est visiblement émue et ne sait rien dire sinon de-
mander quelle heure il est.
L’heure de l’entrée avait été convenue à 15h. Main-
tenant elles sont à la porte ; frappent. Une sœur de 
l’accueil ouvre, les salue cordialement et fait entrer 
Juanita dans une petite pièce pour revêtir son « habit 
de fiancée » et va prévenir mère prieure.
Maintenant la voici avec chemisier, jupe et pélerine 
couleur café, un voile blanc sur la tête ; fiancée ma-
nifestement radieuse au témoignage de sa sœur, et 
plus belle que jamais. La porte de clôture s’ouvre ; les 
sœurs de la communauté sont là, en cercle, man-
teaux blancs et cierges à la main. Sr Thérèse de Jésus 
embrasse les siens et s’avance.  (à suivre)

SAINTE THÉRÈSE des ANDES – 13–
par Le Carmel de Muret



Défenseurs de l’environne-
ment en danger.

Mexique, Colombie, Brésil, 
Équateur, Congo-Rdc... En 

s’attaquant à l’environnement, 
l’activité humaine s’attaque aux droits des locaux, à leur 
santé, à leur vie. Détermination et  courage sont les seules 
armes du combat pacifiste des autochtones contre les au-
torités. Sans autre alternative que de rester sur leurs terres, 
seule source de subsistance, ils sont menacés, exposés aux 
exactions, aux arrestations et détentions arbitraires, à la 
violence, à la torture, aux disparitions forcées, à la peine de 
mort, aux assassinats. Plus de 200 pers. tuées en 2021 !
    L’ACAT-France mène des plaidoyers, pour renforcer leur 
protection, pour les informer sur leurs droits, leur donner 
accès aux mécanismes internationaux en place.
    Le soutien à ces défenseurs se révèle primordial. 
ACAT-France, 7 rue Georges-Lardennois 75019 Paris ; 
0140404243 ; www.acatfrance.fr
Contact à Muret : 0679801574

Thème: 
« Heureux les 

invités au repas 
du Seigneur »

Février 2023: Jean 2,1-12. Cana est un 
repas de fête nuptiale où, comme à 

chaque eucharistie, se consomment les 
noces éternelles du Fils avec tout notre 
humanité. L’eau de Cana changée en vin 
n’annonce-t-elle pas le pain et le vin chan-
gés en Corps et Sang du Christ ?

Vie Pastorale
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La vie de milliers d’habitants anéantie en Ama-
zonie       

Adiberto n’oubliera jamais le 
26 décembre 2020. « Je suis 

allé pêcher en pirogue dans la 
rivière près de ma communau-
té. D’habitude on pouvait voir 
le poisson à travers l’eau limpide. Mais, ce jour-là, la ri-
vière était trouble et il y avait une odeur nauséabonde. 
» En remontant la rivière , il découvre que le barrage qui 
retenait les déchets de la mine de bauxite exploitée à 
quelques centaines de mètres sur un plateau en amont, 
a en partie cédé. Des milliers de tonnes de boue ont dé-
valé et contaminé l’ensemble de la rivière. « A partir de 
ce jour, nous n’avons plus eu la possibilité de pêcher, ni 
de boire de cette eau, ni de se laver. Le site d’extraction 
a aussi altéré la vie des habitants. Le bruit des machines 
a fait fuir le gibier et la déforestation a fait grimper les 
températures. »
La Fédération d’associations de solidarité et d’éducation 
(Fase) est partenaire du CCFD- Terre Solidaire depuis 
plus de 30 ans, elle apporte formations et soutiens et ef-
fectue un travail de plaidoyer au niveau national.

Le thème de 
réflexion de 

nos rencontres 
mensuelles est 
à propos du 
Royaume
Disciples de Jésus depuis tellement d’an-
nées ( plus de 80 ans pour la grande majo-
rité) nous essayons de témoigner de ce que 
nous avons vécu, vu,ressenti.
Les grâces reçues nous ont permis de chan-
ger nos comportements et de bâtir sur le 
roc ou le sable!
Nous avons cheminé et avançons serei-
nement avec la Parole de Dieu malgré les 
deuils et tempêtes dans l’Espérance de la 
«Rencontre»
Notre prochaine réunion est le lundi 6 fé-
vrier à 14h15 au presbytère ....Ensemble nous 
nous aiderons à mieux discerner la pré-
sence du Royaume au cœur de nos vies, en 
étant toujours disciples optimistes
  « Que ton règne vienne» Mat 6,10

Le GROUPE 
B I B L I Q U E 

r e d e m m a r e 
les rencontres 
m e n s u e l l e s . 
Prochain RDV 
le samedi 25 février à 10h00 au presbytère.

Les enfants du caté fidèles à l’Eucharistie

Comme chaque mois, les enfants du caté de notre ensemble paroissial 
vont se rassembler pour faire Eglise avec les paroissiens de notre secteur.

Après avoir déjà célébré l’eucharistie  à l’Aouach, à Muret, à Eaunes, et au Fau-
ga, les enfants vont animer la messe du 1er dimanche de février à Estantens.
Une célébration particulièrement importante pour nombre d’entre eux, car 
elle marquera le premier pas des futurs premiers communiants dans leur 
cheminement vers le sacrement : chacun aura à prononcer son OUI à l’appel 
de Jésus. 
N’hésitez pas à venir nombreux pour partager ces célébrations familiales, qui 
sont des temps de prière en Eglise, privilégiés, intergénérationnels, et fra-
ternels ; pour nous nous nourrir ensemble de l’Eucharistie et de la Parole de 
Dieu.
La veille de ce dimanche 5 février, Jésus se sera présenté comme un Pasteur compatissant devant ses bre-
bis accourues se rassembler près de Lui pour recevoir son enseignement. Alors… Petits et grands, accou-
rons, nous aussi ! Jésus nous dira ce dimanche :  «  Si le sel devient fade, comment lui rendre de la saveur ? »
Venons retrouver notre saveur, en communiant à l’Eucharistie !



En route vers notre assemblée paroissiale 2023

Cette invitation à une assemblée parois-
siale concerne tous les paroissiens de 
l’Ensemble Paroissial de Muret. C’est une 
démarche synodale qui vise à la mise en 

commun de toutes les forces de la communau-
té paroissiale. Elle est un lieu de fraternité, d’in-
formation, de responsabilisation et de partage 
d’espérance. C’est une rencontre, un temps 
d’échange entre paroissiens, engagés ou non, qui 
permet à chacun d’apporter sa contribution et 
de prendre part aux orientations de la paroisse. 
Elle est un lieu de fraternité, d’information, de 
responsabilisation et de partage d’espérance. Un 
lieu de mise en commun de toutes les forces de 
la communauté. Vous pourrez vous exprimer sur 
ce qui vous convient, ce que vous souhaiteriez, de 
mieux, de plus, de différent pour notre paroisse.

Pour arriver à la célébration de notre Assemblée 
Paroissial, 3 étapes sont prévues:

1. Campagne d’information et de sensibilisa-
tion. Tout le mois de janvier et février, nous allons 
informer tous les paroissiens sur cette démarche.

2. Les «Conversations». À partir de mars jusqu’à 
mai, les différents groupes, services, mouvements 
et clochers, vont pouvoir travailler grâce au Docu-
ment de Travail élaboré par l’EAP qui recueillera 
ensuite les fruits de ces «conversations».

3. Célébration de l’Assemblée Paroissiale le sa-
medi 24 juin au Parc de l’Abbayé Cistercienne 
à Eaunes. Une journée festive et conviviale ou-
verte à tous. Des animations diverses seront pro-
posées pour faciliter la rencontre et le dialogue 
entre tous: ateliers, animation musicale, activités 
ludiques pour les enfants et les jeunes...D’ailleurs, 
les personnes référentes de chaque clocher se-
ront invitées à une réunion de travail pour bâtir 
ensemble le programme de cette Assemblée Pa-
rossiale. 

Ensemble, nous allons mettre en lumière des 
initiatives locales et montrer que la fraternité se 
vit concrètement et chacun peut devenir acteur; 
mettre en place des dispositifs simples et acces-
sibles à tous, spécialement les jeunes familles; 
prendre le temps pour échanger, partager et 
vivre des moments de convivialité lors d’événe-
ments qui ont pour objectif de faire grandir la fra-
ternité, d’apporter un soutien ou de rompre avec 
la solitude et de se rendre compte des liens qui 
se tissent, même entre des personnes très dif-
férentes. On sait que les rencontres fraternelles 
peuvent changer la vie d’une personne et d’un 
groupe.

5
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Journée de la vie consacrée

Initiative de Jean-Paul II en 1997, la journée de la 
vie consacrée a lieu chaque année le 2 février.
Pourquoi une journée de la vie consacrée?
Une journée placée en premier lieu sous le signe 
de l’action de grâce « parce qu’il est beau et juste 
de remercier le Seigneur pour le grand don de la 
vie consacrée, qui enrichit et réjouit l’Eglise par la 
multiplicité des charismes et le dévouement de 
tant de vies totalement données au Seigneur et 
aux frères ».

L’objectif de cette journée est aussi de mieux 
connaître et apprécier la vie consacrée. « En 
contemplant le don de la vie consacrée, l’Eglise 
contemple sa vocation la plus profonde, celle de 
n’appartenir qu’à son Seigneur, soulignait Jean-
Paul II. La vie consacrée a pour mission prioritaire 

de garder vivante dans l’Eglise la forme historique 
de vie assumée par le Fils de Dieu quand il est 
venu sur cette terre ».
Cette journée est enfin une invitation pour toutes 
les personnes consacrées « à célébrer ensemble 
et solennellement les merveilles que le Seigneur a 
accomplies en elles. Pour cela elles sont conviées 

à réfléchir sur le don reçu, à découvrir, dans un re-
gard de foi toujours plus pur, le rayonnement de la 
beauté divine diffusé par l’Esprit dans leur forme 
de vie, à prendre conscience de leur mission in-
comparable dans l’Eglise pour la vie du monde »

Pourquoi cette journée se déroule-t-elle le 2 fé-
vrier ?
La journée de la vie consacrée est célébrée en la 
fête de la Présentation du Seigneur au temple. La 
présentation de Jésus au temple, consacré selon 
la prescription rituelle de l’époque au Seigneur 
comme tout garçon premier né, annonce le don 
de Jésus par amour de Dieu et des hommes et l’of-
frande suprême de la Croix. Cette journée a donc 
une importance particulière pour toute personne 
consacrée, qui, inspirée par le don bouleversant 
du Christ, aspire à son tour à donner sa vie et à 
tout abandonner pour marcher à sa suite.

Qu’est-ce que le Mercredi des Cendres ?

Le Mercredi des cendres, premier jour du Carême, est mar-
qué par l’imposition des cendres : le prêtre dépose un peu de 
cendres sur le front de chaque fidèle, en signe de la fragilité 
de l’homme, mais aussi de l’espérance en la miséricorde de 
Dieu. En 2023, il est fêté le mercredi 22 février.
On trouve déjà le symbolisme des cendres dans l’Ancien Tes-
tament. Il évoque globalement la représentation du péché et 
la fragilité de l’être. On peut y lire que quand l’homme se re-
couvre de cendres, c’est qu’il veut montrer à Dieu qu’il recon-
naît ses fautes. Par voie de conséquence, il demande à Dieu le 
pardon de ses péchés : il fait pénitence.

Un symbole de renaissance
Tous, nous faisons l’expérience du péché. Comment s’en dégager ? Jésus nous apprend que nous serons victo-
rieux du péché quand nous aurons appris par l’Evangile à remplacer le feu du mal par le feu de l’Amour. Car le feu 
qui brûle ce jour détruit d’abord mais, en même temps, ce feu éclaire, réchauffe, réconforte, guide et encourage.
La cendre est appliquée sur le front pour nous appeler plus clairement encore à la conversion, précisément par 

le chemin de l’humilité. La cendre, c’est ce qui reste quand le feu a détruit 
la matière dont il s’est emparé. Quand on constate qu’il y a des cendres, 
c’est qu’apparemment il ne reste plus rien de ce que le feu a détruit. C’est 
l’image de notre pauvreté. Mais les cendres peuvent aussi fertiliser la terre 
et la vie peut renaître sous les cendres.

Tout en le marquant, le prêtre dit au fidèle : « Convertissez-vous et croyez à 
la Bonne Nouvelle ». L’évangile de ce jour est un passage de saint Matthieu 
– chapitre 6, versets 1 à 6 et 16 à 18 – qui incite les fidèles à prier et agir, 
non pas de manière orgueilleuse et ostentatoire, mais dans le secret de 
leur cœur.
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Qu’est-ce que la Journée mondiale du Malade et le Di-
manche de la Santé ?
Depuis 1992, l’Église universelle célèbre tous les 11 février, 
fête de Notre-Dame de Lourdes, la Journée Mondiale du 
malade. Son thème cette année, « Heureux ». La Journée 
mondiale du malade se décline dans les diocèses français 
en un Dimanche de la Santé, pour rappeler que l’accompa-
gnement des personnes souffrantes et la préservation du 
don de santé sont des priorités évangéliques.

Qu’est-ce que le Dimanche de la Santé ?
En France, cet événement se vit en paroisse à l’occasion du 
Dimanche de la Santé, généralement le dimanche le plus 
proche du 11 février. L’Église est présente sur le terrain de 
l’accompagnement, au sein des aumôneries hospitalières 
avec ses équipes de bénévoles qui œuvrent aux côtés d’as-
sociations laïques où tant de personnes de bonne volonté 
s’engagent aussi. Encourager tous ces volontaires, qui par-
tout en France, dans les plus petits villages et les plus grands 
hôpitaux, dans la discrétion et la simplicité, se rendent pré-
sentes au jour le jour à l’autre, malade, seul, isolé, est l’une 
des dimensions du Dimanche de la Santé. Les inviter à ap-
profondir leur engagement, à poursuivre leur formation, à 
donner du sens à ce service et à cette mission aussi.
Initié par les diocèses de Lille, Arras et Cambrai, le dimanche 
de la santé s’est étendu à l’ensemble des diocèses depuis le 
Jubilé de l’an 2000. Cette célébration, qui s’inscrit toujours 
dans le cadre de la liturgie dominicale, permet aux assem-
blées de chrétiens de prier en lien avec la Journée mondiale 
du Malade.
« Une intention de prière le dimanche de la santé ne suffit pas ! s’exclame Mgr Michel Guyard. Nous 
sommes tous concernés. Cette journée doit être l’occasion de rencontres. Comment prévenir la maladie 
et éviter les excès ? Comment, pour le personnel soignant, résister aux demandes des malades ? » Et les 
rencontres avec des partenaires de la santé concernés par le thème proposé chaque année sont de plus 
en plus nombreuses ; toutes les initiatives sont 
possibles qui peuvent sensibiliser les commu-
nautés chrétiennes au monde de la santé : ren-
contres avec des acteurs de santé, liturgie prépa-
rée avec des équipes de service évangélique des 
malades ou d’aumônerie, témoignages de soi-
gnants, de professionnels de santé, réflexions au-
tour de thèmes, rencontre festive avec diverses 
associations ou mouvements œuvrant pour les 
malades etc…

Frères et sœurs, nous ne sommes jamais 
prêts pour la maladie. Et souvent nous ne 
sommes pas prêts non plus à admettre que nous avançons en âge. Nous craignons la vulnérabili-

té, et la culture envahissante du marché nous pousse à la nier. Il n’y a pas de place pour la fragilité. Et 
ainsi le mal, quand il fait irruption et nous assaille, nous laisse à terre, assommés. Il peut alors arriver 
que les autres nous abandonnent ou qu’il nous semble devoir les abandonner, pour ne pas être un 
poids pour eux. Ainsi commence la solitude et le sentiment amer d’une injustice nous empoisonne, 
car le Ciel aussi semble se fermer. De fait, nous peinons à demeurer en paix avec Dieu, quand la rela-
tion avec les autres et avec nous-mêmes se détériore. Voilà pourquoi il est si important, notamment 
en ce qui touche à la maladie, que l’Église tout entière se mesure à l’exemple évangélique du Bon Sa-
maritain, pour devenir un bon «hôpital de campagne» : sa mission s’exprime en effet en prenant soin 
des autres, particulièrement dans les circonstances historiques que nous traversons. Nous sommes 
tous fragiles et vulnérables ; nous avons tous besoin de cette attention remplie de compassion qui sait 
s’arrêter, s’approcher, soigner et soulager. La condition des malades est donc un appel qui interrompt 
l’indifférence et freine les pas de ceux qui avancent comme s’ils n’avaient ni frères ni sœurs. Le 11 février 
2023 aussi, tournons notre regard vers le Sanctuaire de Lourdes comme vers une prophétie, une leçon 
confiée à l’Église au cœur de la modernité. Il n’y a pas que ce qui a de la valeur qui fonctionne et il n’y 
a pas que celui qui produit qui compte. Les personnes malades sont au centre du peuple de Dieu qui 
avance avec elles comme prophétie d’une humanité où chacun est précieux et où personne n’est à 
exclure.
Je confie chacun de vous, qui êtes malades, à l’intercession de Marie, Santé des malades ; vous aussi 
qui prenez soin d’eux en famille, par le travail, la recherche et le volontariat ; et vous qui vous engagez 
à tisser des liens personnels, ecclésiaux et civils de fraternité. J’envoie à tous ma bénédiction aposto-
lique.

Rome, Saint-Jean-de-Latran, 10 janvier 2023
+ François



Agenda & Infos
1er dimanche du mois : 9h30 : Estantens
1er et 3ème dimanches du mois : 9h30 : Ox

2ème et 4ème dimanches du mois : 9h30: Le Fauga, St Hilaire 
============

Tous les mardis et jeudis à 9h : Messe à St Jean
Tous les mercredis et vendredis à 9h : Messe à st Jacques

Tous les mardis à 15h : Prière du rosaire à la chapelle du rosaire 
Tous les samedis à 10h : Adoration en la chapelle du rosaire 

Laudes avec la communauté Clarétaine de Muret, du lundi au 
vendredi 7h30 dans la Chapelle du rosaire.

Samedi 04/02		  18h00	 St Jean Messe des Défunts
Dimanche 05/02	 09h30	 St Cassien (Estantens) Messe des 	
				    Familles
			   09h30	 St Martin (Ox)
			   11h00	 St Jacques
			   11h00	 St Leger (Eaunes)
Mardi 07/02		  15h30	 Long Séjour
Jeudi 09/02		  17h00	 Marie Antoinette
Samedi 11/02		  18h00	 St Jean - Sacrement des Malades
Notre Dame des Lourdes	 	  
Dimanche 12/02	 09h30	 St Julien (Le Fauga)			 
Dimanche de la Santé 	 09h30	 St Hilaire
			   11h00	 St Jacques - Sacrement des Malades	
			   11h00	 St Leger (Eaunes)
Samedi 18/02	 	 18h00	 St Jean 
Dimanche 19/02	 09h30	 St Martin (Ox)
			   11h00	 St Jacques
			   11h00	 St Leger (Eaunes)
Mardi 21/02		  15h30	 Les 3 Fontaines
			   17h00	 Les Cascades
Mercredi 22/02	 18h30	 St Jacques - Mercredi des Cendres
Mercredi des cendres 
Samedi 25/02	 	 18h00	 St Jean
I Dimanche de Carême
Dimanche 26/02	 09h30	 St Julien (Le Fauga)
I Dimanche de Carême	 09h30	 St Hilaire
 			   11h00	 St Jacques
			   11h00	 St Léger (Eaunes)
Mardi 28/02		  15h00	 Le Castelet

Défunts Janvier

Offices au Carmel de Muret

Suivez-nous sur 
les réseaux sociaux:

https://www.facebook.com/paroissemuret

lelien.muret@orange.fr

FÉVRIER 2023

https://www.instagram.com/paroisse.muret/

Une permanence pour les confessions est assurée 
les vendredis de 10h00-11h00/ 18h00-19h00 

au presbytère de St Jacques

Horaire du Mois de Février 2023
........

Jeudi 02 Février
Présentation de Jésus au Temple

Eucharistie à 9h30, suivie de l’Exposition
du Saint Sacrement jusqu’à la fin des Vêpres de 17h25

                     .......... 
Mercredi 22 Février

Cendres
Eucharistie à 8h15.

........
        Les messes en semaine sont habituellement

              Le lundi et le samedi à 11h00
            Et du mardi au vendredi à 8h15.

        Téléphone 05 61 51 03 67.    
Site:www.carmeldemuret.fr

Dimanche de la Santé, nous  proposons aux per-
sonnes désireuses de recevoir le sacrement des 
malades, de pouvoir le faire lors de la messe le 11 Fé-
vrier à St Jean (18h00) et le 12 février à St Jacques 
(11h00). Merci de contacter le presbytère pour nous 
prevenir.


